
Éditorial
La saison 2017/2018 est  lan-

cée, vous avez déjà pu savourer au
cours  de  vos premières  sorties  les
belles couleurs, les odeurs et la lu-
mière si  particulière de l’automne.
C’est donc le moment de renouve-
ler  votre  adhésion  et  le  moment
également de réfléchir à votre enga-
gement dans l’association. À notre
prochaine  assemblée  générale  de
février 2018, nous aurons à élire un
nouveau  ou  une  nouvelle  prési-
dente.  N’hésitez  pas à  vous mani-
fester  si  cette  responsabilité  vous
intéresse.  Une responsabilité parta-
gée,  cela  s’entend,  avec  les
membres  du  conseil  d’administra-
tion.

Une association a bien sûr be-
soin d’adhérents  mais aussi besoin
de  bénévoles  pour  en  assurer  le
fonctionnement et ainsi être au ser-
vice  de  toutes  et  de  tous.
 Nous vous parlerons dans les pages
suivantes  de
ce  qui  a  été
vécu et de ce
qui  est  pro-
jeté. Et pour
certaines  ac-
tions,  nous
allons  vous
solliciter.

Chacun  a  sa  vision  de  l’au-
tomne.  Plutôt  sombre  pour  qui
pense courtes journées, pluie, froid,
vent, grisaille… Plutôt sereine pour
qui  pense  repos  au  coin  du  feu
après une bonne randonnée sur ta-
pis de feuilles mortes…

Françoise Métrot

Automne
L’automne s’accorde 
Aux villages d’antan.

Couleurs délavées,
Façades passées,

Bois morts pourris
Tombant sur d’anciens puits,

Feuillages à la dérive
Sur les toits sans rive,

Haies dénudées
Et tuiles effondrées.

On sent l’humidité
Des vieux légumes oubliés,

Et les bruits étouffés
Dans les brumes blanchies.

D’un coup d’aile se risque
Le sombre merle furtif,

Quêtant quelque baie pourpre
Sous un chêne à grosse loupe.

La vie est là pourtant,
Sous l’humus frémissant

Du monde minuscule
Qui dans la terre pullule.

Le gel figera
Les brames des grands bois

Dans la brume aux abois.
Automne, malade,

Automne, lumineux,
Automne, de ma naissance.

Valérie Thomassin
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LES CHANTIERS
Le  gros  travail  de  réactualisation

des brochures se poursuit. Vous pouvez
déjà en consulter une partie sur notre site :
un  clic  sur  l’onglet  « Nos  circuits »,  un
clic  sur  un  des  intitulés  en  rouge,  par
exemple La Vallée de la Moselle, puis un
clic sur le document que vous voulez dé-
couvrir.

Rando  Santé® : Les  2  animatrices
brevetées, Bernadette et Denise et un ac-
compagnateur  ont  encadré  une  douzaine

de personnes le 13 octobre, entre Mangon-
ville  et  Roville.  Les  Rando  Santé®  ont
lieu 2 fois par mois, le vendredi matin, sur
inscription  préalable.  Vous  les  trouverez
sur notre programme. 

Formation : le  nouveau  calendrier
est paru sur notre site, onglet Formation.
Le  financement  peut  être  pris  en  charge
par  l’association  si  vous  mettez  cette
formation au service des RDS.

PARTENARIAT

Communauté de Communes du
Pays du Saintois : 3 membres du CA
ont participé à un Forum des Associa-
tions,  le  samedi  21  octobre,  à  l’an-
cienne maison de l’environnement de
Vaudigny, maintenant Maison des As-
sociations.

Nous avons été sollicités pour te-
nir  un  stand  au  marché  de  Noël  de
Sion comme les années passées, les 9
et  10  décembre  2017,  pour  faire
connaître  notre  association.  Vous
pourrez y assurer une permanence.

Fédération  Française  de  Ran-
donnée :  le  Comité  Régional  Grand

Est,  en collaboration avec les  CDRP
54 et 88, assurera désormais la mani-
festation de L’ÉTOILE DE SION, pré-
cédemment  organisée  par  la  Maison
du  Tourisme  en  Pays  Terre  de  Lor-
raine. Un balisage permanent sera mis
en place progressivement sur les diffé-
rents  parcours.  Rendez-vous  le  29
avril  2018.  Nous  vous  solliciterons
pour tenir les points de ravitaillement
et participer au balisage.

Le 6 mai 2018 aura lieu un rando
challenge  sur  la  Colline.  
Notez bien ces 2 dates.

BRÈVES

Après une année de formation par
le CNAM Lorraine en parallèle  avec
son  engagement  en  Service  Civique,
Benjamin a obtenu sa licence profes-
sionnelle  « développement  et  protec-
tion du patrimoine culturel - spécialité
guide-conférencier »,  ce  qui  lui  per-
mettra  d’être  guide  auto-entrepreneur
et de conduire des groupes à la décou-
verte du patrimoine. Nous lui renouve-

lons nos félicitations et lui souhaitons
bonne chance.

Nous  randonnons  plus  ou  moins
fort,  au  jour  qui  nous  convient,  une
fois  par  semaine,  quelquefois  plus.
Mais  savez-vous  qu’il  existe  parmi
nous des  super randonneurs ? Vous
les connaissez ! 
Mais oui ! Les voici :
Par ordre d’entrée en scène : en 2011,
Jean-Marie alors président des RDS a



fait Crantenoy - Lourdes, 1100 km en
30  jours.  En  2014,  Michel  et  Jean-
Claude en duo vont de Toul à Com-
postelle, 1822 km en 2 mois. En 2015,
Josette et Claude entament un périple
de 1000 km, mais le genou de Josette
en  décide  autrement.  Ils  ne
feront  que  240 km  en
8 jours.  Ils espèrent bien re-
tenter  l’aventure.  En  2016,
Michel  part  en  solitaire  et
suit  le  Camino  portugues
pour  Compostelle  depuis  le
Portugal.  710 km  en
21 jours.  En  2017,  Jean-
Claude en solitaire aussi di-
rige ses bâtons vers le nord,
Crantenoy,  Commercy,
Longwy, Pétange au Luxem-
bourg et  retour  par  un che-
min  de  Compostelle  venant
de  Belgique.  420 km  en
13 jours.

Voilà déjà un beau palmarès. La
rubrique est ouverte. Si vous êtes ou si
vous connaissez des RDS qui ont fait
ce  genre  d’exploit,  nous  serons  heu-
reux d’allonger la liste et  de les ins-
crire sur notre site !

Les  randos  bleues  du lundi  ont
un petit air « d’autre chose » qui plaît
bien aux randonneurs. C’est ainsi que
depuis leur début en 2014 sous l’im-
pulsion d’André Loup, le dernier lundi
du mois est un peu spécial. Nous mar-
chons le matin. Après un accueil café,
départ à 9 h 30, neuf à dix kilomètres
à  3 km/h,  en  regardant  bien  le  pay-
sage,  en  bavardant  un  peu  ou  beau-
coup, en s’arrêtant un peu aussi. L’or-
ganisateur  distribue  le  plus  souvent
une  friandise  reconstituante.  Vers
13 h, le déjeuner s’impose. Aux beaux

jours, il est tiré du sac et plus fréquem-
ment  un  petit  restaurant  bien  sympa
nous  accueille.  Il  arrive  même  que
quelques « éclopés » ou « momentané-
ment  fatigués »  nous  rejoignent  uni-
quement pour le repas !

Le dernier lundi  du
mois  de  septembre
est  encore  plus
spécial  puisque,
pour  la  troisième
année  consécutive,
nous  pique-niquons
à la Galerie TEM de
Goviller  où  nous
accueille  Alyne
ROSENKRANTZ.
Nous  déjeunons
ensemble, beaucoup
ont apporté un petit
plus  au  repas :  qui

un gâteau, qui une tarte, qui une bonne
bouteille  que  nous  nous  partageons
avec  plaisir.  Notre  hôtesse  offre  le
café. Ensuite, elle
nous  fait  visiter
l’exposition  avec
moult  explica-
tions et le superbe
jardin que chacun
envie. Nous som-
mes  tous  curieux
de  connaître  cet
art  contemporain
que  nous  ne
comprenons  pas
toujours, mais qui ne nous laisse pas
indifférents dans un sens comme dans
un autre. Une telle exposition dans le
Saintois est une vraie chance que les
RDS ne sauraient laisser passer.

Françoise Métrot et Monique Hardy



CHEMIN FAISANT
Pourquoi des reliques de Saint 
Liboire à Neuviller sur Moselle ?

1622, début de la guerre de trente ans,
les  mercenaires  à  la  solde  du  Duc  de
Brunswick  attaquent,  occupent,  pillent
sans  merci  la  ville  et  la  cathédrale  de
Paderborn  en  Wesphalie.  Un  butin
considérable est  constitué dont la châsse
d’argent,  d’or  et  de  pierres  précieuses
contenant les reliques de Saint Liboire qui
est fondue. 

Liboire dont les origines sont obscures vivait
au 4ème siècle dans une province romaine de
Gaule.  En  348  il  devient  évêque  du  Mans.
Homme vertueux,  très  aimé,  auteur  de  plu-
sieurs miracles, il est canonisé après sa mort.

Le synode d’Aix la Chapelle en 836 permet la
rencontre de deux évêques saxons familiers
de Louis le Pieux : Alric évêque du Mans et
Badurad évêque de Paderborn.

Paderborn n’a aucun Saint à honorer contrai-
rement  au  Mans  qui  honore  Saint  Julien  et
Saint Liboire. 

Les deux évêques organisent le transport des
reliques vers Paderborn et engagent les deux
villes  à  s’accorder  une  éternelle  fraternité
sous forme d’assistance et de jumelage réci-
proque.

Ce jumelage, l’un des plus anciens au Monde
perdure de nos jours à l’occasion de la Libori-
fest, fête très populaire en Wesphalie qui dure
neuf jours.

Les reliques sont enveloppées dans un
linge  scellé.  Le  Duc  de  Brunswick  les
emporte  sur  la  selle  de  son  cheval  et
assiégeant  villes,  villages  parvient  en
Lorraine. En contact avec le riche prince
Philippe  Otto  de  Salm,  seigneur  de
Neuviller,  il  lui  montre  avec  orgueil  et
avidité  son précieux  trésor.  Le prince le
persuade de lui vendre les reliques, les fait
transporter à Neuviller et les confie à son
épouse la princesse de Croy.

La princesse de Croy reçoit avec joie
les  reliques  et  les  fait  disposer  dans  la
chapelle du château. Un édit est proclamé

dans  les  paroisses  environnantes  et  une
procession  organisée  le  16  mai  pour
annoncer l’arrivée des reliques et honorer
Saint Liboire.

Au  cours  de  cette  cérémonie  un
miracle  eut  lieu.  Marc  et  Edwige
Lhuillier, couple de Neuviller, avaient un
fils  de  huit  ans  paralysé  depuis  sa
naissance. La mère porta  l’enfant durant
la procession puis harassée le posa au sol :
l’enfant se mit à marcher vers l’autel pour
remercier Saint Liboire. 

L’archevêque
de  Cologne
intervient  avec
insistance  pour
que  les  reliques
retournent  à
Paderborn.  Le
prince y consent,
mais  son  épouse
s’y  refuse.
Obligée de céder,
elle conserve une
parcelle  de  la
relique  qu’elle  enferme  dans  un  beau
reliquaire. Celui-ci reste vingt ans dans la
chapelle  du  château  puis  est  confié  à
l’église  paroissiale.  Le  culte  de  Saint
Liboire  fut,  durant  de  longues  années,
célébré  le  9  juin  à  Neuviller  où  une
fontaine de dévotion existait.

Les  reliques  ne  retrouveront
Paderborn qu’en 1627 après quatre années
de  transport  difficile  à  travers  des  pays
ravagés par la guerre de trente ans.

Saint  Liboire  est  représenté  avec  les
Évangiles et  trois cailloux dans la main,
parfois avec un paon. La légende dit que
l’oiseau qui volait devant la délégation à
l’arrivée  à  Paderborn  en  836  mourut
devant  les  portes  de la  cathédrale.  Saint
Liboire  est  considéré  comme  guérisseur
des maladies « de la pierre ».

Marie Paule Deswarte – Octobre 2017
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